











I l  faut i nsister sur  la nécessité d'obtenir  un  café parfa i tement sec ( 1 2% de teneur en 
eau) ,  ce qu i  ne semble pas être la règ le actue l lement .  U n  café mal  séché présente les 
inconvén ients su ivants 
Excédent d'eau à transporter , donc coût plus élevé. 
Mauvais rendement au dépu lpage (beaucoup de non-décortiqué et de brisures) 
Mauvaise conservation (moiss issures) 
Frais de torréfaction plus importants ( évaporation de l 'eau excédentaire) 
U n  café est jugé bien séché quand on entend le gra in "sonner" dans son enveloppe. 
M icro- u n i tés de la côte Es t  
L'obtention de  cartes situant les plantations de café e t  les centres de dépulpage su r  la côte 
Est nous à permis d'affiner  notre étude du traitement en micro-un ité pour  cette région .  
Nous d isposons d'é léments concernant 6 communes.  Les 4 com munes d u  nord cu ltivent  
principalement le Robusta alors que les 2 du sud possèdent u n  peu d'Arabica. 
La répart i t ion des su rfaces plantées est de l 'ordre de 60% pour le Robusta et 40% pour 
!'Arabica , mais en raison des faibles rendements en Arabica (surtout  à Houailou) , les 
quantités produ ites pour cette espèce sont de 9% à Houailou et de 30% à Canala. 
Nous admettrons que la production en jou rnée de pointe représente 2 ,5% de la production 
annue l le et que les m icro -un ités peuvent traiter 600 kg de cerises à l 'heure , toutes 
opérat ions comprises .  
COMMUNE DE POUEBO 
Nombre de m icro-un ités 
Production annuel le 
Production journal ière 
à traiter en  m icro-uni té 
Quantités t raitées 
Durée du t raitement 
Surface plantée : 
5 
24 tonnes de cerises 
600 kg de cerises 
1 2 0 kg/j o u r/m ic ro - u n i t é  
1 2  minutes 
2 1  ha => 4 ha/micro-u n ité (au l ieu de 30 à 50 ha 
i n i t ia lement  prévus ) .  
Cette commune est nettement su réqu ipée 
COMMUNE DE HIENGHENE 
Nombre de m icro-un ités 
Production ann uel le : 
Production journal ière 
à t ra i ter en m icro -un ité 
Quantités traitées 
Durée du traitement 
Surface plantée 
7 
209 tonnes de cerises 
5225 kg de cerises 
750 kg/j o u r/ m i c ro - u n i t é  
1 heure 1 5  m inutes 
64 ha => 8,6 ha/m icro-unité (au l ieu de 30 à 50 ha 
i n i t ia lemen t  prévus ) .  
Cette commu ne est  éga lement s u réq u i pée. De p lus  l es  un ité aura ient  dû être 
implantées différemmen t  de façon à réd u i re l ' é l o i g n e m e n t  des plantations de 
LINDERALIQUE (3,6 t de café vert par an) , WECK , WARAP (21 t) , BAGANDA , TIWAMAK 




























































































































































































































































































































































































































































































































































L O CALI SAT I O N  D E S  M I C R O - UNI T E S  
DE: TRAI T EM ENT D U  CAF E 
Moi ndo u 
,, / 
S8 r ra mea 
• Micro- unité de traitement 
+ Us ine de tra itement 
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COMMUNE DE POINDIMIE et TOUHO 
Nombre de m icro-unités 
Us ine : 
Production annue l le : 
Production journal ière 
à traiter : 
Quantités traitées : 
Durée du traitement : 
Surface plantée 
1 ) nous ne connaissons pas la répartition de la 
1 ) production entre l'usine et la micro-unité. 
403 tonnes de cerises (60 t sont traitées à Ponérihouen) 
8575 kg de cerises 
? 
? 
1 61 ha 
Toutes les plantations situées à l'est (de TIE à St THOMAS) , qui représentent 1 5  t de café 
vert/an , sont t rop é lo ig nées d'un centre de traitement. 
COMMUNE DE PONERIHOUEN 
Nombre de m icro-unités 
Usine : 
Production annue l le 
Production journal ière 
à traiter en m icro-unité 
Quantités traitées 
Durée du traitement : 
Surface plantée : 
2 
1 
380 tonnes de cerises (80 t sont traitées à l'usine) 
7500 kg de cerises 
3750  kg/jour/ micro -unité 
6 heures 
1 1 1  ha ( moins 23 ha) => 44 ha/micro-unité 
(prévision initiale : 30 à 50 ha ). 
L'organisation du traite ment du café paraît correcte dans cette commune , avec une 
bonne répart ition des unités. Seules les plantations de TCHAMBA (1 6,6 t de café verVan) 
de MON EO (7,4 t) et de NEAVIN (5 ,8 t) sont trop éloignées des centres de traitement. 
Pour ces trois plantations , de petits dépulpeurs à main pourraient être envisagés. 
COMMUNE DE HOUAI LOU 
Nombre de micro-unités 
Production annuelle : 
Production journalière 
à traiter en m icro-unité 
Quantités traitées 
Durée du traitement 
Surface plantée 
1 
340 tonnes de cerises (70 t sont traitées à Ponérihouen) 
6750 kg de cerises 
6750 kg/jour/ micro -unité 
1 1  heures 
1 04 ha => 1 04 ha/micro-unité (au lieu de 30 à 50 ha 
initia lement prévus). 
Cet te  commune est nettement sous équipée , et c'est dommage puisque de !'Arabica 
y est cultivé . 
Seules les 9 plantations de NINDHIA , WARAI & NEKOUE , HOUAILOU , NEOUYO , GOUAREU , 
KWA , KAMOU I , NEAOUA et OUAKAYA sont assez proches du centre de traitement. 
De plus le café qui est traité par l'usine de PON ERIHOUEN est transporté sur une trop 
longue d istance , avec les problèmes de coût et de qualité que cela implique (voir 
chapitre 2.3 : Collecte) .  
COMMUNE DE CANALA 




à traiter : 
Quantités traitées(* )  : 
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1 97 tonnes de cerises (70 t sont traitées à Ponérihouen) 
4925 kg de cerises 
1 2 30 kg/jour/micro -un i té  
2 heures 
58 ha => 1 4 ,5 ha/micro-unité (au lieu de 30 à 50 ha 
init ialement prévus) .  
S i  l'usine est arrétée ( * )  , certaines plantations seront trop éloig nées des centres de 
traitement et on peut se demander pourquoi 2 micro-unités ont été implantées à MECHIN. 
Dans cette configuration , il y aura , en moyenne , 1 230 kg de cerises à traiter par 
micro-un ités . soit 2 heures de travai l .  La notion de s u réqu ipement apparaît ici aussi. 
Dans la mesure où l'usine de CANALA fonctionne , la répartition des unités est correcte , 
mais le suréquipement est encore plus important. 
Conclu s i on M icro-uni tés  
Au  n iveau matériel , l a  notion de s u réqu ipe ment apparait à nouveau ici (communes de 
Pouébo , Hienghène , Canala). Seule la commune de Houailou est sous équipée et l'exemple à 
citer est celui de Ponérihouen .  
A u  n iveau d e  l a  répart i t ion des centres , des améliorations  pourraient être apportées à 
Hienghène , Poindimié & Touho , Houailou et Canala si l'usine est arrétée. 
En  supposant que les un i tés déja implantées ne peuvent pas être déplacées , les 
améliorations pourraient cons ister en l'implantation de dépulpeurs manuels ( à disque) , 
associés à des bacs de fermentation en plastique de 0, 1 m3 (Allibert), tel que représenté 
sur la figure en page 7 . Ceci permettrait une meilleure répartition et éviterait le 
suréquipement et les coûts injustifiés .  
Ici encore plus que dans le cas des grandes unités , la formation , la sensibilisation et la 
respo nsab i l isat ion du planteur et des responsables vis à vis de la qualité doit être 
envisagée . 
Nous préconisons des o pé ra t ions  de  format ion à trois niveaux : 
- Formation de formateurs par des experts de l' IRCC. 
- Formation de planteurs pilotes par les formateurs avec supervision par les experts de 
l' I RCC. 
- Formation de tous les planteurs avec la participation des planteurs pilotes des 
formateurs et supervision par les experts de l' IRCC. 
L'achat du café doit tenir compte de la qualité ( voir paragraphe 2.3 : Collecte) 
2 . 4 . 4  - CONCLUSION POUR LA TRANSFORMATION PRIMAIRE 
- 20 -
La première constatat ion est la teneur en eau trop élevée de la plupart des cafés. Ce 
problème peut être résolu en améliorant la formation des p lanteurs et des responsables et 
en généralisant la prat ique de la voie humide pour compenser les difficultés de séchage 
dues aux condit ions cl imatiques .  Cette dern iè re solution ne devrait pas nécessiter de 
nouveaux investissements pu isque le matériel existant est sous employé. 
Sous réserve d'u ne bonne  répartit ion des micro-un ités et d'une dispersion modérée des 
plantations , il n'apparait pas ut i le d'envisager de nouveaux équipements lourds. 
Au contraire , i l conviendrait de mieux rentabi l iser les équipements existants : 1) en 
développant la pratique de la voie humide ; 2) en favorisant les traitements des ceri ses 
dans les micro-un ités plutôt que dan s les grandes un i tés qui seraient réservées au 
décorticage et au déparchage. 
Nous ins istons sur  le fait que la qualité dépend du savoir faire du plan teur. Pour cette 
raison la f o r m a t i on de ce dern ier est essentiel le. E lle doit être accompagnée d'une 
responsabi l isation avec respect des normes de cou leur , aspect , granulométr ie , etc et 













2 .5  U s i n ag e  
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I l  est réalisé dans les trois g randes unités : PONERIHOUEN , KANALA et TIEM et chez deux 
torréfacteurs : CAFES BALLANDE et CAFES CALEDONIENS. 
CHALLOT avait évoqué une unité centrale de conditionnement à La FOA , qui ne semble pas 
avoir été réal isée . 
2 .  5 .  1 - DECORTICAGE 
A PON ERIHOUEN il est réal isé dans un déparcheur Paul KAAK SM 1 O d'un débit de 
900kg/h , suivi d'une séparation pneumatique dans un catador Paul KAAK "Duplex". 
A KANALA et TIEM , deux décortiqueurs Paul KAAK "Malagazy" assurent le décorticage. La 
séparation est également faite en catador. 
Chez BALLAN DE , le matériel est constitué d'un épierreur , d'un décortiqueur GORDON , 
d'un déparcheur HANSA et d 'un catador. 
Aux CAFES CALEDON IENS , l 'usinage est fait dans un décortiqueur GORDON "Africa" et un 
catador. 
Nous n'avons aucune information sur les rendements de décorticage , le taux de brisures , 
l'importance de la fraction non décortiquée , le pourcentage de café vert dans les rejets , 
etc . . .  Ces notions seraient importantes à connaître pour juger de l'aspect qualitatif de 
l'usinage. 
2 . 5 . 2  - TRIAGE 
Le triage est fait manuel lement (65 kg/jour/personne) , ce qui le rend très coûteux. 
Cependant , une automatisation du triage , avec calibreurs , tables densimétriques , 
trieuses colorimétriques n'est pas envisageable actuellement en raison des petites 
quantités produites et des problèmes de qualité liés à la transformation primaire. 
2.5.3 - CONCLUSIONS POUR L'USINAGE 
Faute d'information , nous ne pouvons pas juger la qualité de l'usinage. Toutefois nous 
devons insister sur l ' influence que les procédés utilisés ont sur la qualité. Les 
coopératives et les entreprises privées doivent impérativement pratiquer un contrôle de 
la qualité : aspect , couleur , granulomètrie , teneur en eau etc . . .  aussi bien pour le café 
entrant à l 'usinage que tout au long de ses opérations. L' IRCC est prêt à étudier 
l'implantation de laboratoi res de contrôle dans les unités de production et à en former le 
personnel . 
Au niveau des coûts , l'opération d'usinage revient à 1 20 F C P/kg de café vert (soit 
6,6 FF) .  En Côte d' Ivoire le coût est exactement le même (330 F CFA/kg) mais avec une 
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2 .6  - T o r r é f a c t i o n  
Les cafés m is sur le marché calédon ien sont  des purs Robusta ou des Mélanges 
Robusta-Arab ica (70/30) . 
Les CAFES BALLANDE possèdent un torréfacteur PROBAT de capacité 22 kg de café vert et 
un équipement de pesage-ensachage en sac à valve. 
I ls vendent leur production en gros et au détail. 
Les CAFES CALEDONIENS ont un torréfacteur à gaz 
Ils vendent leur production au détail. 
Les CAFES MELA N ES I ENS uti l isent un torréfacteur BARTH capable de torréfier 35 kg de 
café vert par broche. Il est également fait état d'un éventuel torréfacteur d'une marque 
i ta l ien ne.  
L' instal lation est complétée d'un équipement de broyage et d'ensachage sous vide. 
On signale un temps de dégazage de 1 5  jours. Cette étonnante information est bien entendu 
à vérif ier 
2 .7  - Don nées économ iques 
Au détai l  , 1 kg de café torréfié coûte 1 000 à 1 050 F CP (55 à 58 FF). 
Après les opérat ions de torréfaction il coûte 800 à 81 O F CP (44 à45 FF). 
Avant  torréfaction le café vert revient à 51 O F CP/kg (soit 61 O F CP/kg si on tient 
compte des 1 6% de perte de poids à la torréfaction) .  
COUT D E  LA COLLECTE 
Telle qu'elle est pratiquée actuel lement , la collecte peut coûter jusqu'à 31 O F CP/kg 
( 1 7 FF/kg ) .  
Comme indiqué plus haut (2.3) ,  il est urgent de réorganiser cette opération beaucoup trop 
coûteuse 
COUT DE LA MAIN D'ŒUVRE POUR LA VOIE HUMIDE 
Le planteur est payé à la "touque" (1 touque = 20 litres => 1 2  kg de cerises => 2,4 kg de 
café vert) . Pour une touque il reçoit 530 F CP , répartis en 400 F cash et 130 F en fin de 
campagne. 
Ces som mes correspondent à 220F CP (1 2 FF) par kilo de café vert. 
De 1 960 à 1 970 , 1 journée de t ravail était rémunérée par 5 kg de café vert. 
En 1 983 , 9 
En 1 988 , 7,5 
COUT DE LA MAIN D'ŒUVRE POUR LA VOIE SECHE 
Le planteur est payé 1 35 F CP/kg de café coque soit 270 F CP/kg de café vert. 
Curieusement , la voie sèche est plus rémunératrice que la voie humide , mais pour le café 
traité par voie sèche , le planteur n 'est payé qu'après le décorticage. 
Il conviendrait d'approfondir les raisons de cette situation et de favoriser le traitement 
par voie humide , pour les raisons évoquées plus haut ( voir 2.4 .4) . 
. 
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3 - CONCLUSION G E N ERALE , R ECOMMANDATIONS & PRO POSITIONS 
Après analyse de la situation de la col lecte du  café , du  traitement industriel, du  traitement en 
micro-unités et de l'usinage , les conclusions qui s'imposent sont que : 
- l'organisation actuelle de la collecte est génératrice de coût élevé et de défauts qualitatifs. 
- les équipements sont surdimensionnés et surpuissants . 
- les coûts du traitement post- récolte du café sont trop élevés . 
- les possibi lité d'export sont entravées par le tonnage insuffisant et les prix non compétitifs. 
- la formation des personnes de la  f i l ière café est très souhaitable. 
REFORMER LA COLLECTE pour diminuer le coût et amél iorer la qualité 
Des centres de col lecte ou de dépulpage judicieusement implantés , avec du personnel formé et 
qualifié diminuerait les problèmes de qual ité liés aux délais entre récolte et traitement : fèves sûres 
, fermentées , alcooliques , puantes. .  et diminuerait les coûts de cette opération. 
INC ITER A LA QUALITE en payant selon un différentiel 
TRAITEMENT PRIMAIRE ET USINAGE : 
Les problèmes de qualité sont liés aussi aux traitements : l'attention doit porter sur la gestion des 
unités industrielles et des micro unités : 
contrôles à l 'entrée , normes d'acceptation ; pesages précis 
process recommandé ( fermentation plutôt que démucilagination) 
contrôle de l'usinage à tous les étages 
contrôle qualité et dégustat ions 
respect de normes 
gestion des pièces détachées , entretien. 
La pratique du traitement par voie humide doit être encouragée , si possible en micro-unités et en 
développant le système "coopératif" . 
ARRETER L' INVEST ISSEM ENT en matériel puisqu'un suréquipement apparaît à l'évidence. des 
déplacements de micro-unités ou l'implantation de petits dépulpeurs manuels pourraient être 
envisagés1 O 
ACTIONS DE FORMAT ION aussi bien pour les planteurs que pour les personnels des centres de 
traitement et d'usinage. 
PARTICIPATION DE L' I .R.C.C. : 
ETUDES : 
De la répartition des centres de t rai tement primaire et de la dispersion des plantations. 
Du  fonctionnement des unités (Rég lage et fonctionnement du matériel) 
(Suivi de la fermentation et du séchage) 
(Contrôle de la qualité) 
Durée de l'intervention : 3 semaines . Coût : 54 600 FF (transports non compris) 
- FORMATION & TRANSFERTS DE TECHNOLOGIE 
Séminaires de formation de "formateurs" et de "planteurs pilotes" 
Implantation de laboratoi res de contrôle en unité d'usinage 
Durée de l'intervention : 3 semaines . Coût : 54 600 FF (transports non compris) 
- APPU I  TECHNIQUE pendant 1 campagne ( 3 Mois) 
Durée de l'intervention : 3 mois . Coût : 234 000 FF (transports non compris) 
